
Activités de Caritas-DAPH Man de juill et à décembre 2005 

 
En juin 2005, le BDPH (Bureau Diocésain de Promotion Humaine) a présenté le bilan des actions 
de promotion humaine réalisées pour répondre aux besoins de la population. 
Fin décembre, une mise au point intermédiaire nous fait découvrir l’activité incessante des services 
diocésains pour faire face à une situation d’urgence et de survie. 
La réorganisation de la Pastorale Sociale du Diocèse (Caritas) a réparti les actions entre deux 
départements : 
·  le Département des Actions Sociales et d’Urgence (DASU) qui reprend le programme « Appui 

et accompagnement psychologique des personnes affectées par le conflit armé » ; 
·  le Département des Actions de Promotion Humaine (DAPH), nouvelle appellation du  Bureau 

Diocésain de Promotion Humaine (BDPH). 
 

Nous regarderons le bilan du DAPH. Il a été réalisé par le personnel ivoirien à la disposition des 
villageois (30 employés permanents dont 9 femmes) en collaboration avec les 140 Comités 
Villageois de Santé et les 47 Comités Villageois …  et avec le soutien d’Organismes et Agences 
Humanitaires tels que Secours Catholique, CRS (Catholic Relief Services), PNUD/PALCP 
(Programme des Nations Unies pour le Développement, Programme d’Appui à la Lutte contre la 
Pauvreté), PNR (Programme National Riz), PNN (Programme National de Nutrition), Unicef, DHH 
(Direction de l’Hydraulique Humaine), HKI/PNLO (Helen Keller International/ Programme national 
de Lutte contre l’Onchocercose), PAM (Programme Alimentaire Mondial), CICR (Comité 
International de la Croix Rouge). 
Les employés disposent de trois camionnettes de type 4x4 pour le terrain, d’une voiture de liaison 
de type 2x4, de 13 motos pour 18 animateurs. 
 

Tout en poursuivant ses activités dans le domaine agro-pastoral, sanitaire et la distribution des 
vivres, le DAPH a répondu par des activités nouvelles à de nouvelles priorités : 
·  l’enregistrement des naissances des enfants nés dans les villages pendant cette crise,  
·  le traitement de l’onchocercose par l’Ivermectine, 
·  la réhabilitation des pompes hydrauliques villageoises. 



Domaine agro-pastoral 

 
 

Distribution d es semences  
27,762 tonnes de c� r�a les ont pu être reconstitu�e s � pa rtir du programme 2004-2005 et le 
Programme National Riz y a ajout� une do tation de 5 tonnes de riz bas fond. 
32,762 tonnes de semences ont donc � t� d istribu�e s � 3 .967 m�na ges b�n� ficiaires, dans 47 
villages, dont 7 nouveaux villages sur les 10 pr� vus, � raison (en moyenne) de 10 kg de riz ou 5 kg 
de maïs par m�na ge. Les distributions ont � t� a ssur�e s par les comit� s villageois, supervis� s par 
les agents du DAPH. 

 
Produ ction d e c� r�a les  

La vari� t� de riz diffus�e pa r le programme � tait de cycle court, soit de 90 jours ; ce riz, sem� en 
avril-mai 2004 a � chapp� � la s� cheresse du mois de septembre et donn� un bon rendement.  
Mais la r� colte 2005 dans son ensemble n'a pas � t� bonne dan s la r� gion de Man parce que la 
s� cheresse - anormale - de septembre 2005 a affect� les exploitations de riz pluvial � cycle long.  
 

Banqu es de c� r�a les : 
Les r� coltes de riz et maïs ayant � t� faites, les paysans sèchent soigneusement les c� r�a les avant 
de les rassembler pour la banque. Les r� sultats seront disponibles � la fin du 1er trimestre 2006. 
 

Cultures maraîchères  
204 personnes ont � t� form�e s � la mise en place et � l'entretien d'une p�p inière en vue de 
cultures maraîchères de contre saison. 
Sur les 50 villages pr� vus, 27 sont en activit� .  
 

Introdu ction d e noyaux d’� levage de pou lets traditionn els., 
Bien qu'il y ait eu un engouement au d�pa rt, le programme d'� levage a pris du retard suite aux 
r� ticences des villages situ� s � p roximit� les axes de grande circulation. La plupart des 
b�n� ficiaires du programme 2004-2005 ont gard� leurs poulets dans leurs campements. Ils 
craignaient que, la sortie de crise n'� tant pas effective, les « combattants » ne puissent revenir 
piller leurs � levages.  
Cette activit� constitue une innovation de taille dans les habitudes des b�n� ficiaires ; l'� levage de 
poulets traditionnels se fait d'ordinaire � l'� chelle familiale et les animaux sont en divagation. Or le 
programme pr� voit des fermes implant�e s dans des enclos de 2.500 m² et comportant deux 
bâtiments destin� s respectivement � la ponte et � la croissance des poussins, ainsi que des 
parcelles de cultures pour la production des aliments des volailles. 
 



Domaine sanitaire  

 
 

Soins de Sant� Primaires 

 Caisse Pharmacie Vill ageoise   
L'Unicef et le CICR (Comit� International de la Croix Rouge) ont ouvert des Centres de Sant� dan s 
9 villages dot� s d'une CPV. Le DAPH a donc proc�d� dan s ces villages � une  passation � ceux 
qui prennent ainsi la rel� ve. Les infirmiers ont accept� la collaboration avec les Agents de Sant� 
Communautaire (ASC) de leur secteur dans la surveillance nutritionnelle des enfants de 0 � 3 an s.  
Les caisses-pharmacies retir�e s de ces villages attendent d'être attribu�e s � d 'autres villages qui 
en ont fait la demande. Les ASC de ces villages sont en instance de formation avant de recevoir 
les caisses. 

Suivi nutritionn el des enfants de 0 à 3 ans  
Pour lutter contre la malnutrition, les enfants reçoivent des rations hebdomadaires de « pr� mix », 
un m� lange de CSB (Corn Soja Beans = Mais + Soja + Haricot), d'huile et de sucre. Pour 
« s� curiser » le pr� mix afin qu'il soit int� gralement donn� au x enfants, certaines familles 
b�n� ficient d'une dotation de vivres. 

Pour r�a liser ce programme, le PAM a mis � la disposition du Centre de Nutrition Suppl� mentaire 
(CNS) de Danan� une do tation totale de  4,790 tonnes de CSB+ 0,797 tonne d'huile + 0,631 tonne 
de sucre pour nourrir les 305 enfants enregistr� s de juin 2005 � d� cembre 2005. Le CICR a 
donn� , au mois de novembre 2005, � 123 familles des enfants suivis par le CNS de Danan� , un 
compl� ment alimentaire et de non vivres compos� s de : 60 kg de riz blanc, 20 kg de haricot, 10 
litres d'huile, 0,75 kg de sel, 10 morceaux de savon, par famille soit, 7,380 tonnes de riz, 2,400 
tonnes de haricot, 92,25 kg de sel, 1230 litres d'huile et 1230 morceaux de savon. 
 
 



Appu i aux acc oucheuses traditionn elles (matrones) 
Dans 131 villages, les cases d'accouchement, g� r�e s par les accoucheuses traditionnelles, ont � t� 
� quip�e s d'outils obst� tricaux et de kits d'accouchement, en vue de garantir des accouchements 
propres en l'absence des professionnels des Soins de Sant� Publique que sont les 
Sages-Femmes. 
 

Distribution d e Vivres 

Pour la p� riode de soudu re  
Aux mois d'août et septembre 2005, pour prot� ger les semences distribu�e s, le Programme 
Alimentaire Mondial (PAM) a fourni de la nourriture pour les 1.674 m�na ges b�n� ficiaires du 
programme agricole : 66,960 tonnes de farine de ma�s ; 5,022 tonnes de haricot ; 4,185 tonnes 
d'huile ; 837 kg de sel ; 5,022 tonnes de CSB. 
Ces 1674 b�n� ficiaires � taient issus des localit� s identifi�e s comme zones � risque de 
malnutrition, par les organismes oeuvrant au d�p istage de la malnutrition dans la r� gion de Man. Il 
s'agit de 19 villages des sous-pr� fectures de Z�o , Biankouma, Totrodrou, Nidrou, Mahapleu.  
 

Vivre Contre Travail (VCT) 
Les 140 ASC ont b�n� fici� de ces vivres donn� s en appoint pour les encourager dans le travail de 
d�p istage des enfants malnutris de leurs localit� s. 
 
 

Activit�s nou velles 
Enregistrement des naissances 

Cette activit� s'impose du fait de l'absence des services d'� tat civil dans la zone. De plus c'est une 
n� cessit� que de pr�pa rer les voies � l'� tablissement d'identit� juridiquement reconnue aux 
enfants n� s pendant cette crise. Au moins 200 villages ont reçu un registre de pr� -enregistrement. 
Ces registres sont tenus par les ASC ou les secr� taires des matrones. Les enregistrements sont 
en cours et les r� sultats seront capitalis� s dans les prochains mois. 
 

Traitement de l’onchocercose à l’I vermectine sous Directive Communautaire 
Un programme de traitement � tal� sur 15 ans, men� pa r le Programme National de Lutte contre 
l'Onchocercose (PNLO), � tait en cours au moment du d� clenchement de la crise. Apr� s trois 
ann�e s d'interruption du traitement, nombreuses sont les personnes des localit� s expos�e s qui 
pr� sentent les signes de la maladie. C'est ce que notre � valuation a relev� e t qui a permis au 
PNLO et � l'Institution Helen Keller International (HKI) de nous appuyer dans la premi� re phase.  
A la suite de ce premier passage, nous r�a lisons qu'il reste encore un nombre important de sites 
habit� s � ligibles au traitement. Il s'agit des campements au bord des cours d'eau tels que le Gnon,  
le Cavaly dans les localit� s de Danan� , le Sassandra dans les localit� s de Kouibly et S� mien, le 
Bafing dans les localit� s de Biankouma. Nous envisageons un deuxi� me passage. 
 

Programme de r� habili tation d es pompes  
La majorit� de s pompes install�e s dans les villages par la Direction de l'Hydraulique Humaine ne 
fonctionnent plus. Entre d� cembre 2005 et avril 2006, avec le concours de l'UNICEF et de la 
Direction de l'Hydraulique Villageoise, DAPH Man r�a lise un programme de r�hab ilitation des 
pompes hydrauliques villageoises.  Sur les 308 pompes � r�hab iliter pour cette premi� re phase, le 
DAPH en r�pa rera 130. Il restera encore pr� s de 700 pompes � remettre en � tat. Un programme 
de formations des Agents du DAPH pour ce travail est en cours. 



Conclusion  
Atouts et faiblesses  

 
·  Dans la plupart des villages b�n� ficiaires, les 

activit� s agro-pastorales sont men�e s de 
façon int� gr�e . Une r�pa rtition des populations 
en plusieurs groupe est faite et chaque groupe 
s'occupe d'une activit� p r� cise : production de 
c� r�a les, � levage ou maraîchage.  

·  Pour les activit� s Sant� , des ASC et leur 
Comit� g� rent les Caisses � Pharmacie 
Villageoise, le suivi nutritionnel des enfants, le 
pr� -enregistrement des enfants n� s pendant 
cette crise et les soins sp� cifiques tels que le 
traitement de l'onchocercose.  

·  Le programme de r�hab ilitation des pompes 
hydrauliques humaines est en cours pour 
r� soudre les probl� mes de maladies 
hydriques. 

·  L'un des atouts du projet est que le DAPH 
jouit d'une forte int� gration au sein des 
populations cibles : les animateurs de terrain 
sont issus du milieu rural et y r� sident. Cette 
repr� sentation sur le terrain permet un 
encadrement de proximit� . De plus les 
b�n� ficiaires s'approprient les actions grâce 
aux Comit� s Villageois qui vont devenir peu � 
peu des Comit� s de D� veloppement Villageois 
(CDV). Ceux-ci seront organis� s pour prendre 
en main les questions de d� veloppement de 
leurs communaut� s.  

 
·  Ces activit� s, malheureusement, ne touchent pas la totalit� de s villages vuln� rables. La 

pr� sence sensible d'autres ONG et Agences Humanitaires ne r� sout pas pour autant ce 
probl� me. Mais nous sommes conscients que, malgr� no tre bonne volont� , nous ne saurions 
être pr� sent partout. 

·  Le taux de r�a lisation des activit� s est globalement faible. Cette faiblesse est relative � la 
r�du ction des moyens pr� vus. 

 
 

Poursuite du p rojet 
Pour la suite, la priorit� reste � la formation des acteurs, dans le domaine de l'� levage, de la sant� 
(matrones), de l'hydraulique villageoise. 
La production de semences de base de riz pluvial et de riz de bas-fond va d� marrer en mars et 
avril 2006. C'est un d� fi que nous voulons relever, pour r�pond re aux exigences de 
renouvellement des vari� t� s de riz pluvial et de bas-fond devenues peu productives. 
 


